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Depuis 2020, notre opposition défend la démocratie
locale et la participation citoyenne face à une majorité
fébrile cherchant à empêcher notre expression. Dès le

début du mandat, M. Naham, 1er adjoint puis maire, a

exclu l’opposition d’instances clés, restreint notre tribune

dans l’Infoville, réduit le nombre de commissions

municipales, supprimé les comptes rendus écrits des

conseils municipaux... affaiblissant ainsi le débat public.

Malgré une communication vantant le renouveau, le mode

de gouvernance reste figé, illustré par des pratiques

contraires à l’esprit démocratique et un refus persistant de

transparence.

Face cette gouvernance verrouillée, notre mobilisation a

permis quelques reculs comme sur la clause de

confidentialité des commissions participatives. Nous

sommes allés au contact : investissement sincère et

constructif au sein de rares espaces de travail existants en

mairie, réunions publiques, groupes citoyens, publications

collectives et actions pour co­construire des propositions

solides s’ajoutent à nos engagements associatifs.

Malgré la stratégie de dénigrement de la majorité, notre

détermination reste forte. Nous poursuivons notre
engagement pour une commune de Trélazé
démocratique, ouverte, écologique et solidaire, fondée
sur la transparence, la participation et la justice
sociale.

Pour une démocratie locale vivante et partagée

Ensemble, redonnons du souffle à la démocratie
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Depuis 2020, nous avons exercé

notre mandat d’opposition avec

une conviction forte : la démocratie

locale doit être vivante et partagée.

Alors que la majorité a privilégié

des décisions centralisées et une gouvernance fermée,

nous avons choisi une autre voie : la transparence, la

participation citoyenne et la responsabilité collective.

Notre bilan n’est pas une simple liste d’interventions. Il
traduit une action cohérente autour de priorités
essentielles :
• Démocratie locale : combattre l’opacité, défendre le

pluralisme, impliquer les habitants.

• Enfance, jeunesse : investir dans l’humain, miser sur

ceux qui grandissent à Trélazé, soutenir les services

publics.

• Solidarités, cohésion sociale : développer une politique

sociale digne et solidaire, favoriser un urbanisme réfléchi,

défendre la prévention, la coopération.

• Urbanisme et environnement : exiger la tenue de

véritables débats sur les grands projets structurants,

favoriser la transition écologique, les mobilités douces.

• Vie associative et culturelle : développer des activités

culturelles et sportives variées et accessibles pour tous.

• Finances publiques : réorienter la stratégie budgétaire de

la Ville, favoriser une gestion financière rigoureuse et

durable.

Tout au long du mandat, nous avons proposé des
alternatives crédibles, alerté sur les dérives, tenté de
mobiliser pour construire des solutions adaptées au
terrain. Nous avons choisi de proposer et de construire.

Les articles qui suivent détaillent ce bilan et illustrent notre

action dans chacune de ces priorités.

Pour accéder à la version complète du

bilan, scanner ce QRcode.

Un mandat sous le signe de la vigilance démocratique
et de l’action citoyenne

Boris BATTAIS



Pour une vie culturelle et sportive 
toute l’année

À Trélazé, le tissu associatif demeure l’un des piliers 
essentiels de la cohésion sociale.
Pour le renforcer durablement, nous nous sommes battus 

pour garantir des subventions équitables, valoriser le rôle 

des bénévoles et améliorer la mobilité via une flotte de 
véhicules afin que chaque jeune puisse accéder facilement 

aux activités culturelles et sportives. Soutenir les 

associations, c’est renforcer la solidarité et l’égalité.

Aujourd’hui, la politique culturelle a comme pierres 

angulaires le Festival estival et l’Arena Loire qui 
engendrent des coûts élevés. Nous ne voulons 

pas réduire la voilure en matière de culture mais revoir où 

nous mettons l’argent dans le domaine culturel. Une partie 
de l’argent dépensé dans l’événementiel pourrait l’être 

pour développer une autre politique culturelle, 

davantage ancrée, au cours de l’année, dans le quotidien 

des Trélazéen.ne.s, en particulier celui de notre jeunesse. 

Nous défendons donc une vision alternative : démocratiser 

la pratique artistique par des tarifs réduits à l’école de 

musique et un renforcement de l’éducation artistique, créer 

des équipements socioculturels dans les quartiers 

populaires, développer des projets pédagogiques par 

exemple autour du patrimoine local, et renforcer la 

prévention sociale via une structure inter­associative solide.

Notre ambition est simple : offrir une vie associative, 
culturelle et sportive vivante toute l’année, portée par la 
transparence, la solidarité et l’implication des habitants.

Une énergie collective, présente 
toute l’année, au service des 

habitants.

Ce mandat a révélé les limites d’une politique 
d’aménagement à court terme, centrée sur la 
communication plutôt que sur une planification 
écologique et sociale cohérente. 

Dès 2020, nous avons mis en avant une approche 

écologique, en proposant notamment la création d’une 

commission participative pour le secteur Grand Maison / 
Malembardières. Préservation des arbres, végétalisation, 

création de zones de fraîcheur, rénovation thermique avec 

des exonérations ciblées, et intégration de la transition 

écologique dans les projets urbains, notre objectif est 

clair : construire une ville verte, résiliente, en associant les 

habitants aux décisions.

Le secteur Gide­Colomb a été classé en Quartier 

Politique de la Ville en 2023. Son développement a été 

réalisé en négligeant les équipements et 

l’accompagnement social pourtant nécessaires et ce, 

malgré nos multiples interventions dans ce sens. Nous 

l’avons souligné à plusieurs reprises : il faut mettre les 

moyens pour répondre au besoin des habitants, faire une 

pause dans l'urbanisation du secteur, mener une vraie 

concertation avec les habitants, développer des 

équipements sportifs, culturels et sociaux, classer en REP 

les écoles du quartier, renforcer la prévention spécialisée, 

créer un centre intergénérationnel et mettre en place une 

commission municipale dédiée au suivi de ces actions. 

Mais attention, tout n'est pas négatif, des habitants vivent 

bien à à la Quantinière. Notre ambition : en faire un 

quartier vivant, solidaire et équilibré.

Sur le site ardoisier et le ferroutage, nous soutenons le 

transport combiné mais refusons l’implantation imposée 

d’une plateforme logistique en zone à risque, sans 

concertation ni garanties environnementales. Le site 

ardoisier mérite une valorisation culturelle, patrimoniale et 

écologique respectueuse de son patrimoine ouvrier, avec 

par exemple des projets tels qu’un centre de classes 

vertes, des jardins bios, et des initiatives photovoltaïques, 

en concertation continue avec les habitants. Les projets 

portés par les associations locales doivent bien entendu 

trouver toute leur place dans la réflexion sur le devenir du 

site. 

Si nous restons favorables à la construction d'un nouvel 

équipement pour remplacer la vetuste prison d'Angers, 

nous avons également dénoncé le projet démesuré du 

centre pénitentiaire des Landes, imposé sans débat ni 

compensation, avec des impacts sociaux, économiques et 

environnementaux lourds. Sur la révision du SCOT 

(Schéma de Cohérence territoriale), nous avons refusé 

une délibération insuffisante et dénoncé l’absence de 

dialogue.

Enfin, en matière de mobilités, Trélazé accuse un retard 

majeur, notamment sur les pistes cyclables, avec aucune 

liaison sécurisée vers Angers. Nous soutenons une 

stratégie cyclable ambitieuse, un réseau sécurisé et 

continu, et une réelle concertation avec les associations, 

car le vélo est un levier essentiel de transition écologique 

et de mobilité quotidienne.

Notre vision repose sur trois principes : une 
concertation réelle avec les habitants, une transition 
écologique intégrée à tous les projets, et un 
aménagement équilibré garantissant des équipements 
adaptés. 

Pour choisir notre avenir, ensemble et durablement : 
urbanisme, environnement et aménagements.

L’avenir passe par une transition intégrée, 
pas par des décisions fragmentées
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L’avenir passe par une transition intégrée, 
pas par des décisions fragmentées

Trélazé est une ville jeune et solidaire, où notre priorité 
a été d’investir dans l’humain. 
Dès 2021, nous avons alerté sur la fragilisation du service 

public de la Petite Enfance, avec un relais sous­doté et 

des matinées d’éveil réduites, impactant les familles et les 

professionnels. Nous demandons donc la création d’un 

second poste au Relais Petite Enfance ainsi qu’une étude 

pour un multi­accueil intergénérationnel, par exemple à la 

Quantinière.

Sur le plan éducatif, nous avons proposé d’améliorer la 

restauration scolaire (notamment par la mise à l’étude 

d’une régie de jardins bios pour alimenter nos cantines), 

soutenu le maintien de la gratuité des temps 
périscolaires, demandé d’obtenir le classement REP pour 

les écoles A. Césaire et F. Arthaud afin de renforcer les 

moyens, et d’agir réellement contre le harcèlement. 

Pourtant, la gouvernance du PEDT (Projet Éducatif de 

Territoire) et de la Cité éducative reste opaque, sans 

concertation ni même évaluation.

Nous avons défendu une politique jeunesse 
ambitieuse : accès aux vacances, soutien aux initiatives, 

accompagnement sportif et culturel, centres de loisirs 

inclusifs et respectueux de l’environnement.

Nous portons une vision émancipatrice fondée sur 
l’égalité, la solidarité et la participation, pour 
construire l’avenir de Trélazé aux côtés des familles et 
des jeunes.

Pour une politique ambitieuse en faveur de l’enfance et de la jeunesse

Investir dans l’humain, c’est préparer l’avenir de Trélazé

Durant ce mandat, face aux reculs institutionnels, nous 
avons porté une vision claire : agir en prévention 
plutôt que subir, protéger les plus vulnérables et 
renforcer les services publics. 
La hausse des loyers et charges à la résidence des Toits 
Bleus compromet le bien vieillir à Trélazé, posant un défi 

urgent de solidarité intergénérationnelle.

Face au désengagement du Département sur la 

prévention spécialisée, nous avons dénoncé la baisse 

des subventions, demandé un engagement communal fort, 

une coopération intercommunale renforcée et la 

pérennisation des postes d’éducateurs spécialisés.

Concernant la tranquillité publique, nous refusons la 

démagogie et l’instrumentalisation xénophobe. Nous avons 

participé aux Assises de la Tranquillité publique, soutenu la 

création d’un poste dédié et alerté sur une couverture 

incomplète des quartiers prioritaires, notamment 

l’exclusion du secteur Gide­Colomb.

Sur les questions de sécurité, nous avons affirmé qu’il 

revient à l’État de prendre ses responsabilités en 

renforçant la présence de la police nationale. La commune 

n’a pas à s’y substituer par la création d’une coûteuse 

police municipale. 

Nous avons alerté sur la suppression des subventions à 

l’AJAC, acteur clé de la cohésion sociale. Cette décision a 

privé le terrain d’un partenaire essentiel au profit d’une 

communication vide.

Nous défendons la prévention, la coopération, 
l’urbanisme réfléchi et une politique sociale digne, 
pour une ville solidaire et juste.

Pour agir plutôt que subir : 
solidarités, cohésion sociale, prévention spécialisée et sécurité

La justice sociale comme cap, les services publics comme outils
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Et demain ? On continue ...
En 2020, nous avons créé « Trélazéen.ne.s, Agissons Ensemble » (TAE) pour rassembler des forces de gauche, 

écologistes et citoyennes autour d’un projet :

• démocratique, dynamique et cohérent que nous voulons mettre en œuvre avec vous.

• citoyen, social et écologique pour relever les défis d’aujourd’hui et de demain.

• responsable, concret et efficace afin d’améliorer notre vie au quotidien.

A la lecture des articles qui précèdent, vous avez pu constater que nous n’avons cessé de le 

faire vivre et évoluer au cours du mandat. Nous poursuivons aujourd’hui dans la même logique 

de rassemblement.

Nous serons donc présents lors des prochaines élections 
municipales avec une liste TAE conduite par Boris Battais.

Trélazé traverse une situation financière tendue, 

aggravée par une forte dépendance aux dotations de l’État 

et la disparition de la taxe d’habitation, qui réduisent ses 

recettes propres. À cela s’ajoute un lourd héritage : 14 

millions d’€ d’indemnités liées aux emprunts toxiques, ainsi 

que les charges importantes de l’Arena Loire et du Festival 

estival, ce qui freine les investissements essentiels.

Dès le début du mandat, nous avons demandé de 

réorienter les moyens vers les services publics, la 

prévention, la transition écologique et la vie associative.

En 2021, la Chambre Régionale des Comptes a 
confirmé nos alertes : gestion opaque de l’Établissement 

Public à caractère Industriel ou Commercial "Arena Loire", 

dépenses hors cadre légal, comptes déficitaires, modèle 

économique non viable. S’ajoute une subvention 

disproportionnée au Festival 2021 (650.000 € pour 
103.000 € nécessaires), symbole d’une politique 

privilégiant la vitrine au détriment des besoins réels. 

Nous défendons une gestion saine et responsable : 

nécessité d’un audit indépendant, transparence, 

implication renforcée du Conseil municipal et réorientation 

des dépenses vers les priorités locales.

En résumé, les choix financiers passés limitent l’action 
publique. Seule une gestion rigoureuse, transparente 
et centrée sur les besoins des Trélazéen.ne.s 
permettra de retrouver des marges de manœuvre et de 
construire un avenir solide pour la commune.

Pour une réorientation de la stratégie budgétaire

Transparence, responsabilité et priorité aux besoins réels : 
les bases d’une action durable.

Ce mandat a mis en pleine lumière les faiblesses d’une 
gouvernance enfermée dans ses propres cercles, 
davantage préoccupée par la construction d’une image 
flatteuse que par la réponse concrète aux besoins 
réels des habitantes et des habitants.
Les décisions se sont trop souvent prises loin du quotidien, 

dans une logique de communication plutôt que d’action 

utile.

Face à ces dérives, nous avons refusé de céder aux effets 

d’annonce et aux grands discours sans substance. Nous 

avons choisi une ligne claire et constante : une 

transparence sans compromis, une défense exigeante et 

déterminée des services publics, une participation 

citoyenne authentique — non pas mise en scène — et une 

vision écologique et solidaire pleinement assumée pour 

l’avenir de notre ville.

Notre engagement, lui, ne vacille pas. Nous restons 

fidèles à ce qui guide depuis le début notre action : 

travailler avec et pour les Trélazéen.ne.s et bâtir 
ensemble une ville réellement démocratique, durable 
et juste, non simplement présentée comme telle, mais 
vécue comme telle au quotidien.

Pour construire ensemble

Privilégier l’action réelle à la communication, 
c’est répondre aux besoins quotidiens.

Boris BATTAIS


